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Méthodes de traitement des incertitudes et de l’information
--------------------

S. Destercke*/**, E. Chojancki* - D. Dubois**

*IRSN, DPAM, SEMIC, LIMSI - **CNRS, IRIT, RPDMP

La prise en compte de l’incertitude dans l’information disponible fait aujourd’hui partie intégrante des analyses de risques et 
des études de sûreté. Cette incertitude peut concerner les variables ou les paramètres d’un modèle, les relations de dépendance 
entre ces variables/paramètres ou encore le modèle lui-même. Afin de modéliser ces incertitudes, d’analyser leurs sources ainsi 
que leurs conséquences potentielles, il est nécessaire de réfléchir à la notion d’information et de développer un ensemble d’outils 
formels permettant de représenter la connaissance effective du système étudié.

La formalisation de la représentation et de la propagation des connaissance par des méthodes de traitement de l’information est 
un bon moyen de répondre à plusieurs objectifs :
I. à des questions de sûreté (e.g. prendre en compte l’aléa et les incertitudes dans la définition des marges de sûreté),
II. à des raisons économiques (e.g. réduire les contraintes pénalisantes excessives),
III. à une attente sociétale (e.g. justification de résultats devant les autorités de décision, le public, …).

L’équipe RPDMP de l’IRIT (Institut de Recherche en Informatique de Toulouse) possède une longue expérience en ce qui concerne 
les théories du traitement de l’information. Cette expérience est essentielle dans les développements théoriques et méthodologi-
ques entrepris conjointement par l’IRSN et le CNRS. L’IRSN, pour sa part, après avoir intégré les méthodes développées au logiciel 
SUNSET (logiciel de traitement des incertitudes), se concentre sur l’amélioration des performances numériques des méthodes 
mises en œuvre (aspect essentiel pour rendre ces méthodes applicables) ainsi que sur l’application de ces dernières à des cas réels 
(ce qui permet, entre autre, de les valider). Ces cas réels étant souvent éloignés de cas « idéaux », ils sont à leur tour la source de 
questions d’ordre pratique qui donnent lieu à des développements méthodologiques et théoriques nouveaux de portée générale.

Si ces développements théoriques et méthodologiques sont d’abord faits pour répondre aux problématiques rencontrées par l’IRSN 
: sûreté nucléaire et radioprotection, notons qu’elles sont génériques et peuvent s’appliquer à des thématiques très diverses (e.g.  
métrologie, robotique, intelligence artificielle, agronomie, …) et sont donc largement valorisables.


